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que le bon Dieu a mises au compte de la vertu, dans un coin du
cœur Iuinii ; il a toute l'indépendance d'un esprit puissant qui a
la conscience de sa dignité et le respect de sa valeur. On peut avoir
un grand talent, une éloquence fascinatrice, des qualités d'esprit
exceptionnelles; mais M. Chapleau, qui a tout cela, ne serait pas la
brillante personnalité d'aujourd'hui, s'il ne possédait aussi cette
qualité dle tempérament qui l'a fait meneur d'honnes.

Quelle merveilleuse organisation ! . . . Prenez-le au repos, dans
le calme du désSuvrement: il sera causeur charmant, intarissable,
sans prétention, usant tout simplement de cette spirituelle incon-
science qui vous mène ce l'étonnement au ravissement à mesure
qu'il passe du grave au léger, du rien du jour att " fait divers "
sérieux, sanis se douter qu'il jette à droite et à gauche l'esprit par
poignées. Aiguillonnez-le un peu, suscitez une discussion, provo-
quez-le à l'appréciation d'un honmne ou d'un événement, il vous
promènera sans effort dans les sphères les plus élevées, comme s'il
avait borné toute sa vie à l'étude des sciences ou de la philosophie.
E:ssayez d'un tournoi d'esprit, et vous comprendrez dt coup ce que
c'est qu'on désire exprimer sans le pouvoir quand on parle d'un
homme qui a la riposte prompte et terrible.

Maintenant, si vous donnez de la pédale à ce grandiose instru-
ment, si vous le prenez dans un moment d'intensité, à la chambre,
sur le htusting, ou bien au palais, alors que chez lui tout travaille,
tout frémit, tour vibre, alors que les cent mille sensations du cerveau
sont déchaînées, qu'un orage électrique se promène dans ce réseau
de nerfs palpitants, et que le magnétisme coule de sa personne
comme l'eau d'une éponge saturée, il ne vous arrivera pas souvent
de rencontrer son semblable durant le cours de votre existence.
Quant à moi, je n'en ai jamais vu un autre.

Ce serait de la flatterie ironique que de le représenter toujours
éloquent, toujours plus élevé que les autres, toujours planant, tou-
jours victorieux. Cette magnitude en permanence n'est pas l'état
voulu de la créature humaine, et, s'il en était ainsi, le commerce de
l'honorable M. Chapleau serait un commerce génant et fatigant.
L'éloquence n'est faite que pour les grandes circonstances.

Même à l'étranger, M. Chapleau a remporté de beaux succès
d'éloquence. Un jour, à Bordeaux, en 1881, un riche négociant de


